
Dans la seconde moitié du XXe siècle, la limitation de la
fécondité devient une réelle préoccupation pour les pays en
voie de développement. De fait, le taux de fécondité de la
majorité des pays du monde diminue pendant cette période
(Grinblat A. 2008). Cette préoccupation contemporaine est la
résultante d’une prise de conscience, à la fin des années 1950,
dans le monde académique et intellectuel. Depuis, une haute
fécondité est synonyme d’entrave au développement écono-
mique. Le premier ministre indien, en 1951, J. Nehru, se rend
compte que son pays, compte tenu de sa démographie, aura
des difficultés dans son développement s’il ne gère pas
correctement sa fécondité. L’Inde connaîtra alors une multi-
tude de politiques différentes appliquées à l’échelle locale et
régionale comme des stérilisations forcées pendant l’État
d’urgence (1977-1979) et la politique du bien-être familial. 

À l’heure actuelle, la géographie de la fécondité possède
la forme d’une auréole, dont le centre est l’Inde du nord
traditionnelle, sanskritisée et islamisée, où la fécondité n’a
que peu baissé depuis 1950. Il s’agit des régions tradition-
nellement pro-natalistes, où le statut de la femme est géné-
ralement dégradé et où la domination masculine est très forte.
Les différents systèmes sociaux du territoire indien peuvent
expliquer l’inégale pénétration des comportements malthusiens,
et donc les taux variables de baisse de fécondité selon les
régions indiennes, visibles sur les cartes d’évolutions de la
fécondité en Inde de 1951 à 1991 (Guilmoto C.Z. 1997). On
peut faire l’hypothèse que les changements de comportements
ont été le fruit d’un bouleversement des normes sociales par
l’introduction d’un autre système de normes, venant du Sud
de l’Inde. Il apparaît donc clairement que la baisse de fécon-
dité observée depuis 1951 peut être assimilée à une diffusion
de l’innovation, dont l’origine est le sud du pays
(Guilmoto C.Z. 2005).

La baisse de fécondité obéit bien aux modèles théoriques
de l’innovation (Rogers E.M. 1995 ; Saint-Julien T. 1985)

par ses conditions d’apparition, ses composantes et les formes
du processus. La fécondité en Inde est particulière du fait que
le phénomène progresse du sud vers le nord, de la périphérie
vers le centre. Dans ce cas précis, les différents systèmes
sociaux, identifiés comme étant en partie responsables des
différents taux de fécondité en Inde, peuvent représenter
un accélérateur ou une barrière à la diffusion spatiale. Le
processus de capillarité sociale est présent quand il est
visible que la transmission de la diminution de la natalité se
fait depuis les hautes castes, et/ou les castes dominantes,
jusqu’à l’ensemble de la population (Nagaraj K. 2000).

Dans le cas de la fécondité, la proximité sociale et spatiale
sont à l’œuvre. La diffusion utilise les canaux de la hiérarchie
urbaine, autant que ceux de la diffusion par contagion.

La décision de faire moins d’enfants reste individuelle,
bien qu’elle puisse être influencée par différents critères
culturels et sociaux. Des décisions individuelles sont donc à
l’origine d’un phénomène de diffusion à une échelle supérieure.
Afin de saisir le phénomène de diffusion à partir d’une
échelle locale, il convient de se placer à une échelle individu-
centrée. Les théories de l’auto-organisation (Sanders L. et al.
1989) considèrent qu’une population d’individus est capable
de se structurer implicitement pour fonctionner. De cette
manière, la somme de tous les individus fait émerger des
structures globales qui ne sont pas souhaitées au départ
(émergence).

Ces théories proposent donc un cadre d’étude très intéressant
pour étudier une diffusion à l’échelle nationale, à partir de
comportements basés sur des hypothèses posées à une échelle
individu-centrée. La seule difficulté réside dans l’observation
des comportements individuels, mais elle peut être surmontée
par le recours aux Systèmes Multi-Agents (SMA).
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Sous-thème 1.

Quelle prise en compte des échelles dans les outils et modèles géographiques descriptifs et prospectifs ? État actuel, évolutions possibles.


